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En  guiae  de  Préface 


UAtàlante 


(Louis  Frichettê) 


On  touchait  à  la  fin  de  la  lutte  sans  trêve, 
Epave  fllgurante  échouée  à  la  grève, 
L'Atelante  enfermée  en  un  cercle  de  feu; 
Luttait  depuis  l'aurore  à  la  grâce  de  Dieu. 
IVois  vaisseaux  anglais  la  foudroyaient;    et  seule. 
Contre  cent  vingt  canons  chargés  jusqu'à  la  gueule 
Et  vomissant  sur  elle  un  averse  de  fer, 
L'Atelante  échouée  affrontait  cet  enfer. 
Vauquelain,  un  héros  qu'eût  envié  la  Grèce, 
Défendant  jusqu'au  bout  la  corvette  en  détresse, 
Au  seul  mftt  que  n'eût  point  rasé  le  tourbillon. 
Dans  la  tempête  avait  cloué  son  pavillon 
Sur  le  vaisseau  mourant  rien  qui  ne  soit  atteint 
De  ses  seize  canons  le  dernier  s'est  éteint, 
En  jetant  je  ne  sais  quel  hoquci   d'agonie. 
— Commendant,  dit  quelqu'un,  la  bataille  est  finie; 
La  sainte  barbe  est  vide  et  je  suis  seul  debout 
Et  l'artilleiu:  blessé  s'affaissa  tout  à  coup, 
Laissant  Vauquelain  seul  sur  l'épave  coulante 
Qui,  le  matin  encor,  se  nommait  l'Atalante, 
L'incendie  attaquait  le  vaisseau  par  l'avant. 
Alors  du  grand  désastre  unique  survivant 
Au  pied  du  tronçon  noir  où  la  bannière  blanche 
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Claquait  encore  au  vent  de  la  aombi^  avalanche. 

Le  vaincu  du  deatin  ae  coucha  pour  pleurer 

Quelquea  initants  plus  tard  quand  pour  a'en  emparer, 

L'amiral  ennemi,  du  pont  de  sa  chaloupe 

De  l'Atalante  en  feu  se  hiau  sur  la  poupe 

—Capitaine,  dit-il,  complimenta  superflus! 

Que  font  donc  vos  marins  que  vous  ne  tirez  plus? 

—Point  de  poudre,   monsieur!    S'il  m'en  restait  une  once 

Mes  pistolets  seraient  chargés de  la  réponse! 

—Alors  pourquoi  ne  pas  amener  pavillon? 
A  ces  mots  Vauquelain  bondit  sur  l'aiguillon; 
—Amener  pavillon!  cria-t-il,  par  la  foudre, 
Amiral,  vous  avez  du  plomb  et  de  la  poudre, 
Vous,  n'est-ce  pas?  Eh  bien!  tuez-moi  sans  merci; 
Car  avant  d'amener  le  drapeau  que  voici, 
Je  subirai  cent  fois  la  mort  la  plus  vulgaire! . . . 
Le  prisonnier  eut  tous  les  honneurs  de  la  guerre 
Non  seulement  il  fut  remis  en  liberté. 
Mais  même  on  ordonna  qu'iin  vaisseau  fut  frété. 
Qui  devait,  noble  hommage  à  sa  haute  vaillance, 
Le  conduire  à  son  choix,  dans  un  des  ports  de  France. 

LEGENDE  D'UN  PEUPLE 
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UExaspéré  •  •  • 


Conquis  «  •  • 


VAUQUMLAin 
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Il  y  a  quelques  années  dans  un  village  de  la  pro- 
vince de  Québec,  il  y  avait  un  jeune  homme  amoureux 
de  la  vie.  Quand  on  est  jeune,  que  la  vie  semble  belle  I 
8a  beauté  cache  souvent  des  amertumes.  La  pauvre 
condition  d'un  jeune  homme  l'obligea  à  rester  chez  lui 
pendant  plusieurs  années. 

Ne  connaissant  pas  les  plaisirs  mondains  tels  qu'ils 
se  pratiquent  aujourd'hui,  il  fut  séduit  et  t<»nba  dans 
la  vie  de  débauche.  Cette  vie  est  souvent...  la  mort. 
Les  amiâ  l'entraînèrent  dans  ces  lieux  '' maudits"  que 
l'on  nomme  "cabarets". 

Un  soir  qu'il  sortait  seul,  il  rencontra  un  ami, 
celui-ci  déjà  avachi  essaya  de  l'emmener  dans  un  des 
lieux  que  j'ai  nommé  plus  haut.  On  commença  par 
lui  donner  un  appât.    Le  diable  trouve  toujours  quel 
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qu'un  pour  prendre  l'agence  du  mal.  Malheureuse- 
ment le  pauvre  ignorant  se  laissa  prendre  au  piège.  Il 
gaspilla  une  fortune  pour  s'avachir  davantage. 

La  débauche  est  à  son  comble.  Vous  jeunes  gens 
vous  avec  peut-être  été  en  position  de  le  constater. 
C'est  triste!  La  vie  est  si  courte. . .  Mais  v  tte  désem- 
paration  coupable  d'où  vient-elle f  A  vous  de  répondre. 

Je  résoudrai  cette  question  en  un  mot  :  Le  manque 
de  la  fréquentation  religieuse.  Ah  !  la  source  souveraine 
de  tout  bien.  La  fréquentation  essentielle  pour  se 
réconforter  dans  le  découragement  et  la  misère. 

La  perte  du  sens  droit,  par  la  folie  est  la  suprême 
perte.  Elle  rend  l'homme  sans  honneur.  Il  n'a  pas 
peur  de  la  mort.  Il  n'y  pense  pas.  La  vie  de  débau- 
che est  sa  seule  pensée. 


D'abord  il  s'éloigne  des  bons  compagnons.  La 
vulgarité,  la  haine,  jusqu'au  milieu  des  amis  que  l'on 
devrait  appeler  plutôt  les  ennemis.  Alors  ce  pauvre 
écervelé,  la  tête  farcie  d'idées  abominables  se  mêle  à 
la  pourriture  urbaine  et  il  se  gâte  de  la  tête  aux  pieds. 
Car  en  vertu  du  principe  émis  par  la  loi  du  bon  sens 
et  de  l'expérience,  une  pomme  saine  au  milieu  de  mau- 
vaises se  gâte  totalement. 
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Le  bonheur  qui  jniqa  'à  prêtent  éUût  ta  tenle  préoe- 
enpation  est  devenu  pour  lui  une  ehoee  qu'il  faut  fouler 
aux  pieds.  Le  bonheur  de  l'âme  et  eelui  du  eoBur. 
La  Tulgarité  n'admet  pas  de  bonheur. 

L'honneur  ne  peut  demeurer  dans  0:1  tel  foyer 
humain.  Cet  idem  qui  n'existe  qu'avec  le  bonheur  et 
le  bon  sens,  est  évadé.  L'homme  qui  a  perdu  l'honneur 
ne  doit  pas  exister  dans  la  société,  car  un  tel  homme 
n'a  honte  d'aucun  acte. 

Son  nom  qui  jusqu'à  présent  sans  tache,  et  sur 
lequel  vient  de  s'abattre  la  plus  affreuse  des  humilia- 
tions volontaires.  Ce  nom  qu'ont  porté  ces  ancêtres 
et  même  son  père,  ce  nom  vient  d'être  froissé  à  jamais. 

Malgré  tout  ces  humiliations  et  ces  vulgarités,  cet 
entêté  demeure  dans  cette  attitude  et  s'en  vante.  Il 
se  présente  à  ses  compagnons  sous  un  aspect  soi  disant 
heureux  et  qui,  en  effet,  n'a  qu'un  aspect  malheureux  et 
fantasque, 

'     '-..  ■'-  '  III  ■  ,   -'-^'^ 
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LE  RELEVEMENT 

Mais,  Dieu  n'a  pas  encore  abandonné  ce  pauvre 
garçon,  dans  sa  miséricorde  il  a  pitié  de  l'aveuglement 
de  ce  garçon  sans  expérience.  C  'est  pourquoi  il  permet 
la  rencontre  si  opportune  d 'un  brave  et  fier  garçon,  qui 
porte  le  glorieux  nom  de  "Acejiste". 


f 


Vous  ne  connaissez  pas  la  manière  conquérante  de 
VA.  G.  J.  C.  mais  moi  je  suis  en  mesure  de  vous  la 
montrer.  Regardes-la  ;  elle  va  pt»er  devant  vous  dans 
cette  scène  du  relèvement.  D'abord  rAcéjiAie  se  fait 
vagabond  comme  cet  abruti,  il  badine  et  parle  de  chose 
dégoûtante  mais  son  cœur  est  tellement  rempli  de  cet 
amour  fraternel  qu'il  peut  faire  l'impossible  pour  con- 
quérir ce  jeune  perdu.  Alors,  parlant  de  propos  vul- 
gaire il  feint  de  montrer  à  cet  abruti  qu'il  est  quasi 
aussi  dégradé  que  lui.  C'est  ainsi  qu'il  voit  la  conver- 
sation vulgaire  de  ces  gens  et  peut  prendre  les  moyens 
pour  les  relever.  C'est  alors  que  commence  le  relève- 
ment. 
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Comme  propos  rusé,  il  feint  d'avoir  oublié  un  objet 
qudoonque  au  local  de  l'A.  C.  J.  C.  et  en  profite  pour 
amener  notre  jeune  homme  dans  ce  lieu  ou  respire  l'air 
de  la  hauteur  et  non  pas  cet  pesanteur  de  l'avachisse- 
ment. Dieu  y  met  la  main  parce  que  après  avoir  res- 
piré cet  air  si  sain,  il  commence  à  insinuer  une  conver- 
sation sur  le  mouvement  dont  le  jeune  Acéjiste  fait 
partie.  C'est  alors  que  notre  bon  conquérant  commence 
son  chapitre  de  conquête.  Il  défend  si  bien  sa  cause 
qu'ils  se  quittent  tous  deux  avec  un  brin  d'espérance 
l'un  envers  l'autre.  Notre  abruti  avec  l'espérance  qu'il 
a  maintenant  un  vrai  ami  et  l'Acéjiste  l'espérance  d'une 
conquête. 
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CONVERSION 

Maintenant  ce  nW  plus  l'espérance,  c'est  la 
réalité.  Le  jeune  homme  confesse  sa  folie  et  devient 
le  meiUeur  de  tout  son  groupe.  La  conquête. . .  le  som- 
met  de  la  montagne  où  l'on  voit  briller  le  soleil  doré 
Mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  là.  Il  faut  faire  briller 
le  soleil  sur  la  montagne  c'est  l'œuvre  du  ** conquis". 

Il  faudra  qu'il  travaille  de  toute  l'ardeur  de  son 
âme  à  conquérir  un  de  ces  jeunes  gens  et  il  aura  accom- 
pli  une  (Buvre  comme  pas  un  homme  n  'est  capable  dans 
le  domaine  naturel. 
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Le  Désespoir 


(Charlêê  cm) 

Et  la  Chef  m'appanit  devant  la  viall  étfJaa 

Un  haut  panache  blanc  ornait  n  tête  griae. 

n  f^iqnvodia  de  moi,  lent  et  majeatueux. 

Ifea  aoia  m'ont-ila  tronqpé,  dans  cette  afBreuae  veille? 

Non!  n  était  bien  là;  je  l'ai  vu  de  mea  jeux 

Xt  aa  voix  d'outre-tcmibe  a  Imppé  mm  oreille; 

—Moi,  non  plua,  6  vivant  je  ne  f  ai  pas  compria 
Biais  je  t'ai  vu  pleurer  sur  ma  race,  et  je  f  aime. 
Ne  tremble  pas!  Qui  donc  es-tu  visage  Uême 
Qui  hantes  la  tempête  où  veillent  les  esprits? 

—Je  suis  un  trépassé  relégué  dans  la  vie. 
O  fantôme  bercé  sur  l'aile  des  grands  vents, 
Tu  me  comptes  à  torts  au  nombre  des  vivants. 
Vieux  chef  dont  les  regrets  prol<mgent  l'agonie. 
Roi  des  monts  étemels  et  du  grand  fleuve  noir, 
O  vieillard  du  passé,  je  suis  le  DésaqwirI 
Et  ma  pensée  au  fond  du  souvenir  voltige... 
Et  le  destin  d'un  peuple  agonisant  m'afflige... 
Je  suis  un  trépassé...  Dans  le  bourdonnement 
De  la  vie  attardé,  je  trouve  mon  tourment; 
Mais  parfois,  sur  ma  lèvre  où  le  sanglot  expire^ 
Un  effrajrant  sarcasme  ose  figer  le  rire. 
Mon  cœur  m'a  précédé  dans  l'étemelle  nuit 
Partout  sur  cette  terre  où  le  remords  me  suit 
J'emporte  en  moi  l'horreur  des  infernaux  abîmes. 

On  dirait  que  Satan  a  honte  de  mes  crimes 
Ou  que  sa  main  fatale  a  retardé  mon  glas 
Car  f^ll  a  bien  scruté  la  douleur  que  j'endure, 
Et  s'il  connaît  mon  sort  affreux,  il  ne  peut  pas 
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Dam  l'enfer  étemel  accroître  ma  terturc. 


J: 


Sois  grand  par  la  douleur  et  chante  ton  paya. 

La  lune  en  ce  moment  émergeait  d'un  nuage. 

Je  m'étais  rélevé,  le  front  haut,  et  Je  dis 

—Adieu!...  mon  vieux  canot  m'attend  là  sur  la  plage; 

La  veilleuse  du  del  édaire  mon  départ... 

Adieu  Tacouérima. . .  CSumter?...  Il  est  trop  tardl 

J'ai  désappris  d'aimer,  et  tu  veux  que  je  chante! 

Laisse  mon  désespoir  errer  dans  l'épouvante 

Vainement  ton  courage  a  flagellé  le  mien. 

Je  n'aime  plus  personne  et  n'admire  plus  rien. 

Comment  donc  célébrer,  maintenant,  ô  Platrie, 

Tes  fleuves,  tes  martyrs  et  te  dievalerie. 

Un  tison  rouge  brûle  où  mon  cœur  palpitait; 

La  source  de  mes  vers  épiques  est  tarie. 

Et  sous  mes  doigte  crispés,  la  lyre  d'or  se  tait. 

—Je  hais  la  lAcheté,  frère  au  visage  blême; 
Mais  je  t'ai  vu  gémir  sur  ma  race,  et  je  t'aime. 
Reprit  Tacouérima;    sur  mon  grand  fleuve  noir. 
Au  pied  des  haute  rochon  puisque  le  sort  t'entraîne. 
J'appelle  à  ton  secours  deux  bons  esprite  des  soirs; 
N'affronte  pas  sans  eux  mon  tragique  domaine! 
Contre  tes  souvenirs  Us  te  protégeront; 
Toujours  à  ton  premier  appel,  ils  accourront. 
Depuis  l'heure  où  le  soir  étend  son  voile  sombre 
Jusqu'à  l'heure  où  le  jour  embrasse  le  levant... 
—Et  le  chef  Montagnais  se  fondit  avec  l'ombre. 


Alors  je  confiai  ces  paroles  au  vent: 

—Que  la  Mort  te  soit  douce  ,ô  vieillard  magnanime! 

Rentre  en  paix  dans  la  nuit  qui  ne  doit  point  finir; 

Que  ton  chagrin  s'envole  au  souffle  de  l'abîme. 

Et  qu'un  rêve  étemel  berce  ton  souvenir. 
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I.  PEPIN 
*  HLS 


MABCHAND  GENERAL 

WARWICK,  Qné. 


EDGAR 

UUJBERTE 


NOTAIRE 


WARWICK,  Qné. 


A.  R.  LEMAY 

BUOUTIBR 

Spécialité  : 
Bagues  de  Fiançailles 

169  rue  Notre-Dame 
VICTORIAVILLE 


RICHARD 

& 

BEAUCHEMIN 

EPICDERS  EN  GROS 

VICTORIAVILLE 


LE  SYSTEME 
COMPTANT 


VICTORIAVILLE 

J.  A.  RICHARD,  Prop. 
Farine  -  Grains  -  IVovisions 


FURNITURE 
LTD 


VICTORIAVILLE 


BUVEZ: 

PEPSI-COLA 

Bouteille  12  ozs  5c. 

Chaque  bouteille  stérilisée 
U.  L.  BRUNELLE,  agent, 

Victoriaville 


Avec 

tes 

Compliments 

de 

L'AUTEUR 


I 


Nous  avons  un  assortiment  complet  d'ac- 
cessoires électriques  convenables  pour 
cadeaux  à  cette  saison  de  Tannée  et  votre 
visite  sera   cordialement  appréciéie. 

Profitez  de  Tavantage  de 
notre  mode  de  paiements 
différés  pour  pouvoir  offrir 
à  vos  parents  et  amis  un 
accessoire  électrique  comme 
cadeau. 

Notre  magasin  sera 
ouvert  tous  les  ven- 
dredis et  samedis 
soirs. 


THE  SHAWINIGAN  WATER 
&  POWER  CO. 

VICTORIAVILLE,         -         Que. 


i    : 


i    ï 

_  i   •--■' 

-    i' 


SALON  DE  COIFFURE 

'<CHEZ  HERMINE'' 

Permanents  D.  S.  sans  fils  ni  électricité, 

Marcel       —       Komol       —       Papiottes 

Coupe       —       Shampoo       —       Massage 

ou  Mainicure 

205B  rue  Notre-Dame,     VICTORIAYILLE 


Pour  Tot  achali 
•t  Yéptnitloiui  û% 
dummirM»  Toy«i: 

■MILE  POtlUNint 

CUBDQIIHIIB,  MABCHAUD  OB  GBAintDBM 


Vouê  y  trotnxrM  nm 
plus  1m  nuBMUiM  duuia 


100  Notr».]lftiiM»      .      VICTOmAYILIJD 


F.  a 

MARCHAND    QINIRAL 

WARWICK,  Que. 


Pour  VM  cadMux  de  NoS  et 
du  Jour  do  l'An, 


AQESILAS  KIROUAC 

WARWICK,  Qa«. 

Avtc  lot  compUmofilo  du 

COLLEGE 
VICTOinAVILLE 
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J.  E.  VERVILLE 

ICARCHAMD  DE  mUBUBS 

WARWICK,  Que. 


Avec  les  compUmenia 


D'UN  AMI 


.»:V' 


•   'tfv 


«•-* 

^ 


»■     V 


•s 


--r'V- 


k.  »•-  •  • 


-^  WARWICK  WOOLLEN 
MILLS.   LTD^    y 

WARWICK  P.  Q.  ? 
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-àvao  {m  campUments  de      " -  .   ^-  • 

THE   DOMINION   COMB 
&   NOVELTY   CO.     - 

WARWICK,         -  P.  Q.  - 


-^ 
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^         INCORPOREE     ^     ^ 

"^        '      ,.^.         Propriétaire  de  -^      "^  '      V-»-":^ 

"L'UNION  DBS  CANTONS  DB  L'EST" 
et  de 'THB  ALPHA" 


u>' 


LIBRAIRIE  ~  PAFKIERIE 


Livres  de  classe,  livres  de  prières,  Objets  de  piété. 

Articles  de  fantaisie,  Cartes  postales,  IV>uniitures  de 

bureaux.  Cadres,  Etc.,  Etc. 

■^Z.  o— O— O  V      .,  .     ,      . 

Spécialité  :  Impressions  de  luve  de  UmiM9  êortea 

O— — O— — O 
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Tels:  BeU  et  Local  65 


ARTHABASKA,  P.  Q. 
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